
Deux femmes faisaient 
fondre de la cire qui prit 
fen en les brûlant vives 

avec trois enfants 

Dans un faubourg de Bucarest, deux 
remmes étaient occupées à faire fondre 
de la cire, lorsque celle-ci se renversa 
et prit feu. Un incendie se déclara dans 
le pièce. Une femme et deux enfants 
grièvement brûlés, agonisent L'autre 
ranime et un enfant sont dan* un état 
désespéré 

inauguration d'un nouveau Palais 
à la Foire de Lyon 

S a » .cesse soucieuse d'apporter au 
monde des affaires des éléments déter­
minant de .activité commerciale et in­
dustrielle, la Poire de Lyon, réalisant 
ainsi sa mission essentielle qui consiste, 
w l'on peut dire, à être tme sorte de 
«t catalyseur » des échanges cconomi-
ques, vient de construire un Palais de 
1 Alimentation, harmonieux complément 
du vaste bâtiment où se tient chaqu» an­
née, au début de Mars, la grande foire 
internationale d'échantillons. 

L'inauguration de ces nouvelles cons-
truetions a eu lieu dimanche sous la 
présidence de M. Herriot entouré de 
MM Cabaud. Vice-Président Victor, 
Bas, Tousot et Brunand. administra­
teurs délégués et secrétaire général de 
la grande institution internationale. De 
nombreuses personnalités assistaient 
•Salement à cette cérémonie. 18. 

UNE CONCIERGE PARISIENNE 
BLESSÉE PAR UNE FOLLE 

QUI SE TUA ENSUITE 
L'antre nuit, vers 2 neures. Mme Caro­

line Lflxay, 53 ans. demeurant 825, ave­
nue Daumesntl, a tiré six coups de 

Une angine guene 
en trois jours 

Le» angine* traînent généralement 
une dizaine de tours. Nous dlapoaoui 
aujourd'hui d'un moyen radical de le* 
enrayer en trois tours Voyez cette let-

* J'ai fait utiliser »e Milton dan* mon 
entourage pour un cas d'angine, e. le* 
résultat* en ont été tort salutaires . en 
trou Jour». 11 j avait guérison com­
plète. On peu. donc dire que le Milton 
est un produit parfait en ce qui con 
cerne son action mlcroblcide ».— R. M.,, 
Chirurgien dentiste à s.. , 

Le Milton est m antiseptique 80 toi* 
plus puissant que la solution phénlquée 
à 5 '•• Quelques gouttes dans un deml-
verre d'eau, un gargarisme matin et son. 
et vous serez * l'abri de* laryngite*, 
pharyngites, angines, rhumes, bronchi­
tes, grippes, etc.. Toutes pharmacies, 
flacons à 5 fr», 15 frs e' 34 frs 1406. 

revolver sur la concierge de l'immeuble, 
Mme Georges Beauregard. La blessée 
a été transportée a l'hôpital Saint-An­
toine, où son état a été Jugé grave. 

Mme Leaay, qui ne Jouissait pas de 
son équilibre mental, s'est enfermée dans 
sa chambre, où elle a été trouvée morte 
hier matin. Elle s'était suicidée d'un 
coup de revolver. 

HITLER AU PIED DU MUR ? 
Une modification - assez important.) 

parait s'être produite dans la situation 
politique allemande, depuis vingt-
quatre heures Alors» qu*j. Jusqu'à pré­
sent, le cabinet von Schieicher s'effor­
çait par tous les moyens (l'obtenir, un' 
ajournement du HeichMay Jusqu'en 
février, el si possible en mars, il parait 
s'être brusquement décidé a renoncer 
a cette tactique dilatoire 

Il entend maintenant laisser le 
RelehstHK se réunir A In date prévue 
ilu U innvler et le contraindre alors ft 
voter pour ou contre lui, en mettant le 
parti national socialiste au pied du 
mur. 

L'accident d'aviation 
de Tunisie 

Nous aven* annonce, nier, qu'un avion 
de la marine était tombé pré* du lac de 
Bixerte, en Tunisie, et avait fait sept 
victimes A ce sujet, le ministère de la 
Marine communique la note suivant* : 

« On nydravlon est tombe *ur te sot 
pria 4 e Blserte, au cour* d'un vol, ver* 
9 neures. le 11 Janvier. La lieutenant de 

Oeorge* Dupuy. l'enseigne de 
vaisseau de réserve Gilbert Pichery le 
quartier-maître mécanicien volant Jean 
Doufrin et le second maître radio Jean 
Auffray. sont morts Le quartier-maître 
mécanicien-pilote André Molinlê a été 
grièvement blessé Le second maître 

mécanicien René Rlouall et le second 
maître pilote Edmond Mestal*. qui ont 
été blessés légèrement, «ont soignés a 
l'hôpital maritime de 8ldl-AbdaUah » 

UNE TERRE D'UN SEUL TENANT 

— Une belle terre et qui fait envie a 
quelques-uns, n'est-ce pas. père Biaise ? 

— Oui et j'en sala la valeur. Non seu­
lement, je l'ai c travaillée s, mais c'est 
un peu moi qui Val faite Je l'ai acquise 
morceau par morceau Mot. vivant, on 
n'y touchera pas, mais après ma mort. 
Cela m'inquiète un peu Je n'ai pas de 
dettes assurément, mais cette terre là 
représente tout mon avoir. Quand Je 
pense que si Je venais a mourir de­
main, elle pourrait être morcelés pour 
payer les frais de succession !... 

— Mais non I Vous avez un moyen 
très simple d'empêcher le morcellement. 
Adressez-vous a un agent d'assurances. 
Il vous conseillera de vous assurer sur 
la vie. 

— Bien sûr. puisque c'est son métier. 
— Je ne ris pas, père Biaise. C'est son 

métier sans doute, mais c'est votre 
avantage. L'assurance-vte paiera le* 
frais de succession. Vous léguerez in­
tacte votre terre. Rensetgner-vous dès 
aujourd'hui, vous ferez acte de sagesse 
et vous serez délivré d'un souci 

8118. 

EN TOUTES SAISONS 

450 Hôtels et 

d e tous ordres 

LA DÉLIVRANCE DE LA CARTE 
DU COMBATTANT 

L'Office National du Combattant nous 
communique la note suivante : 

c âpres audition d'une communication 
faite le 18 décembre 1883, par un des 
postes de T.8.F. de Paris, l'Office Natio­
nal du Combattant met en garde les 
anciens militaires désireux d'obtenir la 
carte du combattant, en application de 
l'article 4 du décret du 1er Juillet 1830 
contre toute erreur d'Interprétation. 

» L'information dont il s'agit est d'ini-
tlatlvc exclusivement privée. Les deman­
de* de carte* ne peuvent, en droit et en 
fait, être utilement examinées que par 
la Commission de l'article 4, siégeant à 
l'Office National du Combattant. Hôtel 
des Invalides, a Paris 

> Cet établissement public statue, en 
ce qui le concerne, en toute indépen­
dance et en dehors de toute interven­
tion. Tous les intéressés peuvent s'adres­
ser a lut ainsi qu'aux Comités départe­
mentaux chargés de l'instruction et du 
premier avis. Tous renseignements et 
conseils utiles sont donnés erattiife-
ment ». 

COGNAC 

APPLICATION DU CODE 
DE LA ROUTE 

A la suite de réunion» tenues récem­
ment par la Commission consultative 
des retrait* du permis de conduire le* 
automobiles, 94 permis ont été suspen­
dus ou annulés pour le* durées suivan­
tes : . , 

3 annulations de permis pour 5 ans j 
1 annulation pour 3 ans ; 1 annulation r>ur 1 an ; 1 annulation pour 10 mol* : 

annulations pour 4 mois ; 1 annulation 
pour 3 mots ; 1 annulation pour 1 mois ; 
3 suspensions de permis pour 3 rnois ; 
1 suspension pour 1 mois ; 7 suspemdons 
pour 16 jours ; 3 suspensions pour 
8 Jours ; 1 suspension pour 4 Jours. 

0HIMINO DE PIN 01 P. L. M. 

ÉMISSION D'OBLIGATIONS 
ET DE BONS DÉCENNAUX 

La Compagnie reprend dès mainte­
nant l'émission : t. Des obligations 5 % 
tvpe 1921. au prix de 1U8 fr., premier 
coupon payable le 1er janvier 1938 ; 
2. Des bons décennaux 5 % de 1.000 fr., 
nets de l'Impôt sur le revenu des va 
tours mobilières, au prix de W9 fr 50. 
premier coupon payable la ter mars 
1933. 

Pour tou* renseignements, s'adresser 
a M. le chef des Services financiers 
(Titres) ( 88. rue st-Lazara Paris (9e) 

Un Hitlérien avait tué 
une jeune fille 

Le tribunal de Francfort a condamné 
t douée ans de réclusion, un natlonal-
aoataUcte accusé «ravoir tué une Jeune 

Deux amis du meurtrier qui compa-
r*l—*l*nt avec lui, soua linculpatlon de 
complicité, ont été acquitté*. 

Faire 100 mètres à pied 
était au-dessus 
de ses forces 

D aket maintenant de* kilewètres et 
— a M aae — se sent teut rajeuni 

• La reconnaissance n'est pas la 
vertu dominante de l'homme, .nais ce 
serait tout de même y manquer trop 
gravement al je ne vous signalais pas 
néon cas. 

J'étais incapable de faire plus de cent 
mètres sans ressentir un* douleur 
atroce dans le bas de la jambe gauche. 
J'avais beaucoup de peine a me ré­
chauffer ce pied qui était toujours 
froid. J'ai pris un flacon de Sels Krus­
chen et le n'ai plus aucune douleur. 
Je puis faire 3 ou 4 kilomètres sans 
difficulté, Je me porte très bien main­
tenant, je mange bien. Je me sens tout 
rajeuni, malgré mes M ans » 

J. L~. Segré (M.-et-L.). 
Les douleurs d'origine arthritique ne 

résistent pas longtemps à l'action des 
Sels Kruschen Oes sels ont pour prin­
cipale action de stimuler tous nos or­
ganes d'élimination — foie, rems. Intes­
tin, — ils les obligent, doucement mais 
sûrement, à chasser de notre corps tous 
le* poisons, toutes les impuretés. Avec 
eux, tes douleur* s'en vont ; le sang se 
trouve nettoyé, purifié et fortifié ; vous 
vous sentez de nouveau dispos et plein 
d'entrain De* millions de gens prennent 
des Sels Kruschen et s'en trouvent 
bien. Pourquoi ne pas essayer, vous 
aussi 1 Sels Kruschen, toutes pharma­
cies : 9 fr. 75 le flacon : 16 fr 80 le 
grand flacon (suffisant pour 120 Jours). 

La paix 
avec votre estomac 

Au moindre écart de 
tomac se fâche, sirrite, 
sont alors des «rampe*, des brojuna, 
des aigreurs, dès lourdeurs.- Pattes la 
paix avec lui en suçant simplement, 
après vos repas, deux Pastillée 81a— le 
Ces pastillée - véritable friandise — 
contiennent les principes nafauèJa qui 
augmentant les sécrétion* gastrique* et 
neutralisent l'acidité. Oràce a elle*, vous 
pourrez manger tout ce qui tous fait 
plaisir. Digestif Remue 
botte de poche : 
flacon (pastille» 
pharmacie. 

: X frs M la 
» M le exand 

poudre), toute* 144» 
SB» 

LA FISCALITÉ ARTISANALE 
La Confêdérauou générale de l'Arti­

sanat Français rappelle aux artisan*. 
petit», moyens et grands, qu'ils ont à 
déclarer au contrôleur des Contribu­
tions directes de leur domicile : 

Avant le 31 janvier 
saliiirâs versés par eux au cours de 
l'année 1333. & leurs compagnons et 
apprentis. 

Avant le 88 février, leurs salaires de 
l'année WSZ s'ils sont bénéficiaire* de 
l'article 42 des lois fiscales codifiées ( 
dons le cas contraire: leurs bénéfices 
si, ne tenant pas une comptabilité 
régulière, ce bénéfice ne dépasse pas 
5.1.000 francs 

Avant le 81 mars, leurs bénéfices de 
l'année 1938, s'il» tiennent une conuiU»-
billté régulière. 

Pour faciliter l'établissement de* 
déclarations fiscales artisanales, le 
service fiscal de la Confédération géné­
rale de l'Artisanat français. 80, rue des 
Vinaigriers, à Paris, met A la dhpd» 
sillon des artisans remplissant les 
conditions prevuesdes nraers appropriés. 

La CC.A.F. fait également connaître 
aux artisans qu'une proposition de 
loi tendant à créer une imposition sur 
le revenu des professions exercées par 
les maîtres artisans, vient d'être dépo­
sée sur le bureau de la Chambre, par 
le groupe d<> défense artisanal* ; la 
dite proposition devant permettre aux 
artisans petits, moyens et grand*, de 
ne payer qu'une Imposition bas*** sur 
leur productivité 

MARIE (légende hongroise) 
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.ON A TOURNE ! ON TOURNE: ! ON VA TOURNER ! 
PRODUCTIONS DE P. J. DE VENLOO 

P. J. de Venloo annonce qu'il présen­
tera, au cours de la saison 1933. quatre 
grands films dont Marie Bell sera la 
vedette. La première de ces productions, 
réalisé* par Vahdal et Delac. est 
< L'Homme à iHispano ». One seconde rluction, « Direct au coeur ». de 

Marcel Pagnol et Paul Nlvolx. est 
retenue par l'Olympia, où elle doit passer 
prochainement en exclusivité. 
AURONS-NOUS DEUX « JOCELÏN » ? 

Aurons - nous deux adaptations de 
c Jooelyn » ? Pierre Guerlain, qui fit 
d'excellents débuts dans la mise en scène 
avec s Danton ». a déjà annoncé qu'il 
allait tourner un « Joctipn »• et voici 
que l'on annonce, par ailleurs, que. Mar­
cel Pagnol prépare de son côté une 
adaptation du même sujet dont Marc 
Allégret ferait la mise en scène Le droit 
de priorité ne devralt-11 pas s'imposer 
afin d'éviter un conflit entre les deux 
adaptateurs ? 

LE PROCHAIN FILM 
DE MAURICE CHEVALIER 

U n'y aurait rien d'Impossible a ce 

SIN le prochain film de Maurice Cheva 
er soit réalisé, non plus à Hollywood. 

maie aux Studios de saint-Maurice, et 
sous la direction de Lubltsch qui diri­
gea ce* derniers films en Californie, 

c LES MYSTÈRES DE PARIS ». — 
Cari Dreyer réaliserait un film d'après 
« Los M y ter es de Pari* », d'Eugène Sue 
dont Charte* Burguet tira un excellent 
film muet 11 y a quelques années. 

« SIDONIE PANACHE ». — Chez Alex 
Naines, on prépare la réalisation de 
« Stdonie Panache », avec Bach H est 
prévu pour ce film une mise en scène 
extrêmement Importante et en rapport. 
pour tout dire, avec celle du Châtelet 
oulâ pl|ce a tenu si longtemps l'affiche 

« l/W SOIR DE REVEILLON ». - On 
tourne aux Studios de Saint-Maurice 
l'adaptation de « Un soir de Réveillon » 
avec le* mêmes artiste* qui nnterprètent 
tou* le* «olrs aux Bouffes Parisiens. Ce 
fUni sera réalisé pour le compte d'une 
Association indépendante constituée par 
émetteur en scène Chyles Auton avec 
Henn'Garât et AlterTwtlIemetz. rou­
teur dramatique oui préside aux desti­
nées du Théâtre de Bouffes La distri­
bution en serait assurée par la Société 
Paramount 

* LS D' KNOCK ». de Jules Romains 
inspira déjà â René Hrrvtl un exwllent 
film muet avec rernand Fabre dans le 
principal rôle On annonce que les droit» 
•»iMi«nt été vendus à nouveau â une 
C o r ï p a ^ e allemande Victor Boucher 
• « Ï ï t l e « Knock » de la version fron-
Suee et w'rner Krauss serait choisi 
Ôoui la version allemande 

MVtNFANT D* MA SŒUR ». - Cest 
a cannes et A Marseille que Von a tourné 

|j RÉVEIL DU CINEMA 
^ATHCJÉi- N A T A N 

annonce un de ses prochains grands succès 

LA DAME DE CHEZ MÂXIIMPî 

pour Alex Nalpas, < L'Entant de ma 
sœur », dont Bach est la vedette. La 
troupe dirigée par Henry Wulscheleger 
tourne maintenant Jes dernières scènes 
d'intérieur aux Studios O. F F A. La dis­
tribution très Importante, comprend : 
Simone Héllard. Olnette Vincent Ger­
maine Oharley. Georges Charlla, Mel-
chior. Georges Tréville. Paul Clerger. 
Montel. etc. 

* AfHe JOSETTE. MA FEMME ». — 
C'est aux Studios Eclair. rl'Eplnay. que 
Berthomleu va tourner t Mademoiselle 
Josette, ma lemme •, d'après la fine co­
médie de Paul Guvault. Les rôles princi­
paux ont été attribués â Jean Murât, 
Annabella et Etchepare Le metteur en 
scène est allé passer quelques Jours s 
Chamonlx pour repérer ses extérieurs 

c LES DEUX ORPHELINES ». - Mau­
rice Tourneur est rentré de Provence, 
où il était allé tourner quelques scènes 
d'extérieur pour e tes Deux Orphelines » 
Il ne lui reste plus que quelques raccords 
a réaliser et le tilm. dont le montage 
est déjà avancé, sera prêt à être pré­
senté vers la fin de janvier. 

* SOYONS SERIKVX ». - Henry Cau-
ner et Maurice Champreux viennent 
d'acheter le découpage du film dont Ils* 
entreprendront la réalisation le 16 Jan­
vier aux Studios O F P. A. f Soyons 
sérieux » sera le titre de cette production 
dont le scénario a été tiré d'une spiri­
tuelle comédie d'Oscar Wilde. Les pre­
miers décors seront montés ces jours-ci. 
Quelques extérieurs ont déjà été tournés 
en guise de travail préliminaire. 

< ZERO DE CONDUITE ». — André 
Vlgo poursuit la réalisation de son film 
« Zéro de conduit» ». aux Studio* G.F. 
F A. Les scènes les plus difficiles â 
mettre au point ont déjà été tournées, 
notamment celles qui exigeaient l'Inter­
vention des vingt enfants de 18 à 14 ans. 
qui sont en réalité. les véritables prota­
gonistes de cette production extrême­
ment originale. 

LE NOUVEAU PROCHAIN PTXM 
DE O. MILTON 

Jean «oyer est l'auteur du scénario, 
découpage, dialogues et lyrics du nou­
veau film de Milton que l'on commen­
cera S tourner aux Studios O P P A de 
Nice, dans quelques Jours Rarement, le 
créateur de « La bande à Bouboul* » 
iura et. entraîné dans une action aussi 
mouvementée, aussi originale, aussi co­
mique, que celle qui s'offrir* maintenant 
à son talent Noua l'y verrons partir a la 
conquête du monde, sans autre vêtement 
qu'une (-ouverture, sans autre richesse 
que son sourire... 

Maurice Yvain vient de terminer la 
musique que nous entendrons au cours 
du prochain film de Milton. Cela veut 
dire que le nouveau rôle confie au grand 
comédien, comportera la création de 
quelque* chansons ravissante* de l'auteur 
de « Won Homme ». 

C'est le monde 1800 qui sera prochai­
nement évoqué a l'écran avec e LA 
DAME DE CHEZ MAXIM'S ». Déjà aux 
studios Pathé-Natan de la rue Prancœur. 
M. A. Korda en a commencé la réalla» 
tlon. Dans un décor aux teintée claires 
et harmonieuses, qui est la reconstitu­
tion exacte du Bar de la nie de la Paix, 
on peut voir chaque jour évoluer, en 
leurs costumes blxarrree dessinés par 
Jean Oberlé, Mlles Florelle. Magdelrtne 
Oaaray. Eether BCias, Ady Creseo, Ma-
ryane, FTédértque et Charlotte Lysès, 
s'M. André Lefaur, Alerme, Palau, Mau­
rice Remy, Méral Delmour. Lerner. 
Henri Debain. 

Comme 11 était indispensable de faire 
figurer dans un film de ce genre un sur­
vivant authentique de l'époque et du 
monde de chez Maxim's. la Direction 
Pathé-Natan a eu l'heureuse idée de 
taire appel au concours du populaire 
Mayol. 

Mayol Incarne encore aux yeux - du 
public, le temps héroïque des Cafés 
Concerts et des rengaines sentimentales. 
— du moins pour les vieux Parisiens du 
Faubourg qui applaudirent Jadis ses 
chansons, car tes Jeunes... 

Ayant eu l'occasion de le rencontrer 
dernièrement, nous lui avons demande 
quelques-uns de ses souvenirs sur cette 
époque. 

— Cest loin ! Et puis, vous savez. Je 
n'ai pas connu le monde de chez Ma­
xim's : Je n'ai jamais fréquenté cet 
établissement, du moins a cette époque 
Je venais d'arriver a Parts, alors, et 
J'étais surtout préoccupé de gagner ma 
vie. Je travaillai* beaucoup. 

— Mais vos personnages ? 
— Il y avait a Parts, dans ce tempe-ia. 

un moyen de transport idéal : c'était le 
fiacre, et ces promenades, dans tous les 
ceins de Paris, m'ont puissamment guide 
dans la voie que Je devais suivre C'est 
ainsi que J'ai appris a connaître le peuple 
du Faubourg, sa sentimentalité, son ly­
risme très particulier. Lentement, au 

hasard de mes randonnées. J'ai enregis­
tré des mots, des attitudes. 

— Vous parles du plaisir que vous pro­
curait une promenade en fiacre. Nul 
doute, alors, que la bande de M. Alexan-

Odette FLORELLE 

tir.' Korda vous sera sympathique, car. 
Justement, vous pourrez voir sur l'écran 
deux fiacres authentiques conduits par 
des cochers... comme on n'en fait plus 

— Cette apparition ne *«ra pas l'épi­
sode le moins drôle du film. Une fols, 
cependant U m'est arrive d'aller dans le 
monde : Arthur Meyer. directeur du 
« Oaulois ». m'invita 4 une soirée qu'il 
offrait. Il y avait Ut une nombreuse 
assistance : Coquelln, Rèlai-o. la Du­
chés d'Ùzès et un grand nombre ac 
célébrités mondaines et théâtrales De­
vant cet auditoire, inaccoutumé pour 
moi. Je m sentais très Intimidé Réjane, 
qui m'observait, nu demanda des re­

frains de Cafe-Concert. Je recouvrais 
Immédiatement mon assurance.. 

— Espérons que vous n'éprouvere* p u 
cette gène devant la caméra. 

— Je l'ignore. Je sais seulement que 
je dois Jouer un rôle de curé... parce 
qu'un jour quelqu'un me trouva une 
« bonne bouille de curé de campagne », 
ce qui par parenthèse, m'a bien un peu 
humilié, car je me voyais mieux jouant 
un évéque I 

Mayol rit. et U ajoute : 
— Ce sera simplement de la figura­

tion. C'**t encore ce qui conviant I* 
mieux au profane que je mis.. J'accepte 
l'occasion qui m'est offerte de revivre en 
pensée, cette bonne existence d'avant la 
guerre qui avait bien du charme. 
L'heureux temps t 

— Que vous regrettez... comrr.' tout le 
monde ! 

— Oh ! certainement. J'étais jeune, la 
vie plus libre, plus Joyeuse, plu* facile. 
C'est aussi l'époque ingrate de mes dé­
buts difficiles. 

Mayol doute de sa réussite A l'écran I 
Qu'il se rassure ! Mayol reste et restera 
Mayol, le créateur de « Contint », de 
f La Cabane Bambou », des < Maint de 
Femmes » et de cent autres refrains cé­
lèbres. 

D'ailleurs Mayol aurait grand tort de 
ae morfondre en de noire regrets : le 
temps n'a pas été trop sévère pour lui : 
S'il lui a pris sa t ligne », ne lui a-t-il 

is laissé son * toupet » ? 
U est une question que j . me reproche 

de ne lui avoir point posée. Mai* l'indis­
crétion elle-même a ses limites : devenu 
par la magie de l'écran, un curé de 
campagne .que fera Mayol. oui I que 
fera-t-ll de son « toupet » ? 

C'est ce que nous révélera l'amusant 
film que Korda achève pour Pathé-
Natan 7 

C« FILM Mrs joué proohalntmtni 
•U COLISSt, * ROUBAIX 

Voici "MATER DOLOROSA" 
On a présente Jeudi, au Capitale de 

Lille, :e l> production Arci-Fllm, réali­
sée par Abel Gance. 

Interprète* : Une Noro. Samson Faln-
stlber. Jean Oalland. Alice Dufrénc. Jean 
Gaudray. Gaston Dubeac. etc. 

Abel Gance a repris un sujet qui avait 
contribué, au temps du muet à établir 
sa réputation. Emmy Lynn y trouva l'un 
de ses meilleurs rôles. 

« Deux frères, une femme, un enfant »' 
Les deux frères, opposé* par le caractère 
et le tempérament se rencontren sur le 
terrain de l'amour. Le drame naît de cet 

rntagonisme et fait graviter l'action 
autour de l'émouvante figure de la 
femme, qui est une mère admirable. 

Ce film, puissamment dramatique 
comporte des développements qui néces-
taient une délicate mise au point AJgel 
Gance. qui est un animateur remar­
quable, a tiré un parti saisissant de cette 
poignante tragédie. Pour le rôle de la 
petite Claudine, l'enfant qui est comme 
le cœur même du drame qui se Joue 
e. tre les personnages f Mater Ooio-
rosa », Il a découvert une étonnante 
artiste de cinq ans : la petite Triquet 

L'une de. scènes les plus pathéUqi 
du film nous montre précisément ren­
iant malade, le visage ,-avagé par ta 
fièvre, gémissant dans son berceau, par-
i l ses Jouets familiers. 

Cette scène si intensément vécue fera, 
sans aucun doute, une très forte Impres­
sion sur le public. Pour être juste, il faut 
ajouter que tous les interprètes méritent 
des compliments pour la sincérité qu'ils 
ont mise dans leurs rôles e t en particu­
lier. Une Noro et Samson Palnsilber. qui 
sont de très grands artistes. 

Un film dont on parle beaucoup: M ATA-HARI 

Oa volt ici Une scène de celte production avec Greta ' CABBO tt Rames NOVARRo 

CALLHER SAVAGE 

i il "i l ' s a s — 

ECHOS ET NOUVELLES 
UN PALACE GEANT 

DE DEUX MILLE CHAMBRES 
avec cinéma et télévMeei 

On mande de Londres a c La Dépêche 
Cinématographique ». qu'un consortium 
au capital de 1.000.000 de livres sterling 
vient de 6e constituer pour élever a 
riackpool, au printemps prochain, la 
plus grand hôtel du monde 

Ce Palace géant contiendra 2.000 
chambres et 2.000 salles de bains. Il sera 
desservi par 38 ascenseurs ultra-rapides. 

Le restaurant pourra recevoir 4.000 
personnes, La salle de danse sera la plus 
grande d'Europe. 

Naturellement, Il y aura un cinéma 
de a 600 fauteuils. 

Chaque chambre possédera son télé­
phone indépendant et son appareil de 
télévision A l'intérieur de l'hôte) on 
trouvera une poète, une banque et 
16 magasins. 

La construction prendra, deux ans. 
Entre autres matériaux, lô millions de 
briques seront employées 
LES FILMS DIALOGUES ALLEMANDS 

INTERDITS EN POLOGNE 
Nous apprenons de Varsovie que le 

gouvernement polonais vient d'Interdire 
dans tout le pays les films dialogues en 
allemand. 

Les films pariants d'origine allemande 
ne pourront passer en Pologne que dou­
blés en français. 
L'AUTRICHE VA-T-ELLE BOYCOTTER 

LES FILMS ALLEMANDS T 
On mande de Vienne à « La Dépêche 

Cinématographique », que les Directeurs 
de cinémas envisageraient un boycottage 
des rilros allemands en Autriche. 

Les Compagnies allemandes depuis le 
film parlant ont repris la maîtrise du 
marché e t de ce tait, imposent de* prix 
élevés de location. 

Lés Directeurs autrichiens se sont réu­
nis en Comité pour envisager des mesu­
res de défense. 

Parmi celles-ci. la plus importante est 
un boycottage sévère des films parlants 
allemands. 

ADVERSAIRE OC DOUBLAGE 
Francis de Croisset, de qui l'on parte 

pour succéder à Brieux, a l'Académie 
Française, est l'adversaire résolu du 
doublage. C'est ce qui ressort d'un re­
marquable article qu'il a publié dernière­
ment dans le Journal des « Débats ». 
LA NOUVELLE DELI A SON CINEMA 

La nouvelle Dehli, la capitale adminis­
trative des Indes, possède son cinéma : 
Le Régal 

Celui-ci, qui lest très luxueux, était 
commencé depuis un an. 

II peut contenir 780 personnes. Seule, 
la société anglaise y a accès. 

L'ECRITURE « SONORE » 
Une invention très intéressante est 

celle du technicien allemand Rudolf 
Pfennlnger : l'êcritur sonore. 

Rudolf Pfenn-nger a étudié patiem­
ment la reproduction graphique des vi­
brations sonores telles que nous les mon­
trent les filme, et est arrivé à < dessiner » 
la musique sur des bandes de papier ou 
de film ; ces dessins «ont ensuite photo­
graphies et reproduits sur la pellicule 
et donnent des nuances de son tout a 
fait nouvelle*. 

Cette invention qui dispense de Kappa-
r.'.l de pris* de «on rendra certainement 
de grands servlcee dan* le domaine du 
dessin animé et du film d* réclame. 

C'EST UN GARÇON t 
Tel est le laconique message redlo-

graphiqu* qui fut reçu par l'un des 
membre* de rexpcdllon de la M G M. 
qui tourne en ce moment < Esklmo » au 
pôle Arctique Ce message apprenait a 
Al Arnold, machiniste de l'expédition, 
qu'il venait d'être papa. Cependant il 
n'aura pai le plaisir de voir son Ois 

avant au moins un an, la goèietw a oord 
de laquelle se trouve l'expédition étant 
emprisonnée dans la mer de glace... 

ON CHERCHE DES SOSIES! 
Est-Il possible qu'en France où le visage 

humain » des traits si variés, ou toute* 
les beautés ont à l'inlini leur reproduc­
tion, on ne puisse pas trouver une femme 
ressemblant à Greta Garbo ? C'est pour­
tant, jusqu'à ce Jour, la vérité. 

La Metro-Goldwyn-Mayer, en effet 
ayant organisé un concours de sosies 
pour les cinq grandes vedettes de son 
film s Grand Hôtel », qui sont : Oret» 
Garbo. Joan Crawford. les deux Banry» 
more, Wallace Berry, n'a pas encore 
trouvé de concurrente qui put prétendre 
sérieusement être le double de Oretn 
Garbo. S'il en existe une. qu'elle se m e » 
tre t A moins qu'elle ne veuille pmisset 
la ressemblance Jusqu'à se cacher, cemtskt 
son modèle, lors de récent séjour à Parts. 

E N A L L E M A G N E 

RECEPTION 
M François Poncet ambassadeur 

France, a reçu à l'occasion du 1» 
vter. les artistes français de pan 
Berlin. Charmante réception a l'i 
sade au cours de laquelle notre 
sadeur. en une Improvisation, a i 
un rapprochement artistique I 
mand toujours plus grand. 

« L'IMPERATRICE ET MOI » 
Pierre Stephen paraîtra dan* le filai 

Ufa, réalisé a Berlin, « Vlppéntrtot tt 
Moi ». aux côtés de LilUffi Hatrey 4» 
Charles Boyer. 

« UNE CHANSON POUR TOI S 
Le >' Raainowltch et Joé May. U pro­

ducteur et le metteur en «cène du tSm 
< Une chanson pour toi », en cou** ej» 
réalisation, dans lea Studio* de Ns*> 
Eabelsberg. ont réuni A l'Hôtel Eden, A 
l'occasion du dernier réveillon, k* 
prêtes français et aHerpanrls Btt 
Parmi les Français : Colette 
Betty Deussmont, de Clèves, 
gnier, Charles Descamps, Jean 
nelll et Clouzot. 

»M.M».».~J« uuwn 

CONQUIS PAR LE CINÉ ! 

C'wt Jacques BAL'MER. «-mi: bien « 
nu des psrlsiens et dont oo aaaslrsta 
dtbon... dans le 7» art i «u Morta. d» < 
cochon d* Monn ». tir* d» la Nouvtll» 
OIT d* M.UTUSSA>t. 


